
La Revue Canadienne.

adresse semblable i celle de BologeCdas- la, .On-nops informe aao ¡A& dea oentq, ouI
quelle la futur-ppê

toet prié de repnmer e été adopte poarilPsjeatement des dtions

,bus et d'aéliòrr.'rdiiistration de létat > urlesdommagi acasiootié aux.. bIants sur
b . , -Ené des banotu de Eschn*et è4dauhar-

ais.

REFORMES I REFORMES I Ndiso: omareseV'° ;a|'
DEPARLTEMENTS PUBLICS. eliet. Le pys lui en saura gré. Sapoitiotn aux

Tra C-T ea uttt. travaux pulies, indépendante de . dutexistence
upublicè.--.Terres de la Courornne• politique lui permet does'occuper des intéiéts de

Il el peu de départements dans notreadministra- ses.comdtriotes. Il y a un beau champ ouvert

ien colonialee qut aient été aussi mal conduits et devant ui ; paise-t-il le parcourit. comne il Ytion , q ' dbl C entre, avec la ferme détermination de bervir sont
aullmistre, que,celui des travaux publies. Ce enr il trouvera ase d eécution seule. de ses

pet peu dire, quand il est constant que us doirouverpublittunerécution égule d
U 'eceptiiottoatbesoini de réformes gétiéralas. Cdo veine1 d'hsommeiçpublie, fine râcmtpnse égale àLans exp o e onsm eirè n e e .q celle que ses boncitoyens d'en bas viennent do lui

Le ré;gime de la responsabilité mii re qu'on offirpqu e vertus de citoyens.
coulait appiquer partout, comme la paiacée, .l o
remède um verselàAtous les maux, mais qu'on
n'a pls encore pratiqué nulle part, n'a pu amélio- CIEMdIN DE FER DU .ST. LAURENT A L'AT-
lar le uraux pubdes. On se rappelle durant LANT1WE
les derieres sessiins parlementaires les plaintes
t les remaoitrances qui arivaient de tous côtés sur Nous avenu les nouvelles les plusatsfatsanteo à cni

e incuie, la négligence et les f(nies de lalBureau- noncer sur cette magnifique et importante entreprise. Le.

cruti cdans la plupart des administrations. Celle citoyeas de Mtntrnial et les habitants 4qr paye entier se

bli et celle î de u dipoé prêter maln-forte su prjet et cela
,es travaux puiics eseesterred.uneuement. Depuis la grande assemblée de lundi plus
noae furent l'objet de comlrnissionîs u îâcila, % de MILLE uA.s ont été prises par des ns de toutes les
char«es de s'enquérir sur leur état et les muyens classes, de toutes les ceanditicus. ChenIi de fer! est le

de rlparer le astsme-vicieux qui le produisit. cet d'ordre 4e Motrrèst lepuis quqes semaines. Les
Le resultt destravaux dc ces cotm misvirn's coin- capitalistes se montrent disp'dé' t enommencerr e suité

me des discussions dont elle furnt l'objet, fut dej lac traaxnoaus pes d.s prendre le reste d-uarts
renstater toute l'etendue de défauts et des vicesrj Nons conaLdéroa le rtejet assuré dapjurd'hr l ion -
e 'ncien ti, pepét lune ce deux dép a a dvaette u me senr de prospérité

leents et cmnbet étateritjuse s les pites du Il fut redoubler d'effortu pour liter les eurages, qui
pea p n vont comnencer d'ici à St. Hyacinthe. Lescemités nom-
public, mts dans le. différente quartier, devraient faire les as-

Les terres le la Couronne ont été jusqu'à ce semblées de scetions ; tlà, tegens seraient plus chee eu ;
jour admministrées à des frais énuonnus, par des Il serait possible dekur faire comprendre d'une maniere
agent locaux, qui la •plupat du temps,' les ont plus familiere, les avant:ge sars mbre, qui vonit re-
verdus dans les vues 'ntérét et de profit a les sulter du chemin de fer projeté, se., etc.
parents et amis, s'enrichissant eux-mtuemes napide-i Lespatprisesjuqri'à.eejourstntecsooesuit à peu
meit dans des localitée de peu d'importance -gar- de chose près;
dant par deveru eux les derniers provenont (e cesir A"gleter'••i........- -.......... 2,600
ventes sans pensir à en faire remise au bureau des * Montréal....................... 2AM
terres. Les livres et papiers de ce départeenettt Tn""'.'s etacipagrs 2,

smt pleins de noms de ceagents locaux défaica- Québece..............'''''''''''' 100

taire . ITutl, 7,300
Il scrait bien désirable et pour le gouvernement Total, 7,300

et peur leiseuplo que les terres de la Couronne CONCERT DE M. GIBERT'
seraient administees pour l'avantaqe général. j Ceilbre C/areur' des Slns de Paris.
Mts comment peut-on espérer qu'utmchangement L ts

etdicalei effectif soit introluit et mis en p ji Lecttestans concerts dans notre bonne villa.

tioli, irand le chef du département est la mfoisi taLe. artistes se sc-eredent les uns aux autres, sis

lem trots quarts de l'année à la table du Conseil tuterruption. Aujourdhui nsfamiu Cana en-
Exécutif, comme aviseur légal du Gstuverneur t non apprennent avec laisr l'arriyé de M. GCilma

quand l'ssisant-commineire ne peu rie fiaire ou ai milieu ie ntuns. 'e monsieur s'est fait enten-

eu de bou propre chef et n'a puas de latiude Ire dans les salonis e Paris, dans les concerts en

pnEgirE utope et aux Etata-Ui avec le plu.s grand suc-

nre saurai trop appeler 'attentionJpublique èî.•Leu lecteurs du Courerafi lEtats-Unis su
sur ces adninisetstionr. Les serres d( la urnnurte rappeleront n no et les éloges pinigués par

.uventëere admiîsistrées, lpoter la moitié tcs som-- "cle fuille, à ses talents de ichanteur.
tes énormes dpeneées chaque année par le bu- l. G. est accromipanertlv par Mme. Cyrus, qui eut

reau ae-l, et cela encore plus a-antagelIe nt une ar*e -oistingne et par M.M. liaidy et WmVi-

iur la province ; mai il faudrait que le chef du tee qlui ont aussi bien conînus. Le progrqmme
départmnt purt s'occuper de ffaires le sn but- .lontenst les morceauxn attrayaints. Il y nuire foui,

e ns bwnt qeu surt a»ictant lut un administra- poisque c'est aux bénéfice des icenfiés lde Laîpri-

leur possédrnt de puvwirs suffisaînts. n

Quant aux travaux publies, le honteux gaspillage PROGRA MME.

ds deniers de la province, les jolis le toutes eïs- Prmière Parie.
p fes one fait ouviir les veux à l'exécuit, quiP
nble diprtsé à rérutnerr le département de fond 1. Le Sérénade de Don Pasquale, chanté par M, Gibert

e comble ;-aussi vnt-on ile créer îles commis- Donietti.
saires pn eri-e-rés i ilirirer relue imîîpîrantle 2. Vendredi, Samediet Dimanche, I "lme. Cyrus.Pugel.

minmiinrtiiocn, i.a nromin.tinrn le fIMNI. Rubiinieei 3. Gralde iFItalte poitr Guitare, exdcuté par l'auteur.

et Cagomin n'eus fait e.pérer des réfnmes palu- 4. plus Me haté par M. Gibert Puet.
aires r M. stirbinivon est un lonnaete hommedans 5 imbue el rayeur,(Domino noir), Mata ,Crue.l'upinion ;rérèrale, qui a vinsuracquérir l'ee(tire et nouber. .

la consuêratim ti nore société. un homme lutter.
haote rt niplatin'. M1. Cugraim, quoique élran- J.eu.rième Partie.
rer a la vie prtie, ,t in Canadwie, qui se pré- i. Rernnee"dei'Erclr,"chanté par M. Gier. lIrney,
eite s nourîra, c ria urrn . aache ar et une rpl- 2. Une fieur pour réponse "l Mme Cyrns. M Atini.
tetnion dehillutine sertiru pivée ; il peut ètre fait utile 3. Du Concertant pour Violon et iatn, sur le amrrtirs de
r Pe r ennpaniots dals sa nrnnm•lle poitin. Guillaime Teli, exécuté par Mil. Winter et Brady.
Juqu'ci lus travau publics comme e les uoes -Rosini.

diparirmenns oni été ener les mains le gens d'une 4. Le eoile Blane-a fauvette du village, Mme. Cyrus.
seuie origine . Non su'ement les caonadinr.flan- Mrpontet Ierct.
çais n'avaient pusde pint l ces, administrations, 5. Le ParaeCrinquefurt, (scénetcomique), .4.deBeuuplan.
mais il semblauitn'y avoir aucun niroit poer eux,
danstoutes ces cho-es in les intéressaient 1our- ASSURANCES MUTUELLES POUR LES
tant Agalemene avec les aueres surjets de saînmnaesté. CAMPAGNES.

Ce régirue de partialité, de prfrternces, était peuC

îropre a eff-icer tes aspriéiès, qui résultent desfl il- Il 'est pas hors de propos insim ce temps ou
rences d'oigine; ut lieu dle faire de nous un seul nus somines ailligés île tat 4dincendies, de re-

peuple, avant les mnte dlrnit, les mêmes mdevOirs cottmmttîander a ins campagnes la formationt 'assq-
on nens séparait, tîous divisait, en continuant des rances mutuelles contrel r feu. La plupait des gens
intëréis séparées et distinrts. résident trs des villes onut de ohjetions a vasi-

Le moyen de nous nffctionner. de no.s senliofotre rpr leurs propriétés naux asurances mutuelles les
ie contenter tout le iande n'est-il pas d'introduire, ville, parce qur disent-ils, ils ont à payer pur
non en nrinciple et en théorie seulement, misîen les oeinendies vi fréquents dains len cités. Conme
pratique au réellement, intrielice égale nire tous il est absolument nécessaire île smeassurer, ai vous
ls paruis et toutes les orinres.. lne voulez pas vous assursr dans les viller, forutpez

On demuand cencore aujourd'hui r ce que veulent done ulurs assurances mutuelles dn les coniés.
kv c:nadiens ; ce qu'ils pertendeol obtenir par L'incendie petit vous ruiner d'un jour à uni autle
leur apposition us guernvrremeint. Ils prétendent de fond en comble, et vous hésiteriez ni vouts reu-
obtnirce qu'un leur a refusé rIe torlt temps da Infir ennsembe pour votre commune protection couiro
droits égaux. Faites le tour de tous les bureaux un sebitlabln, fléau 1 Prenez garle qu'on cesse de
publics, et vous verrez à peins un canadien, par von prendre en pitié Pour votre négligence et
ri-par l', au milieu nie cete légion d'employés et vtrie apathie.
du fonctionnîaires publics et vous appelez celari e
la justice égale ? Pourquoi hur celte terre que aima Au moment o iles chaleurs incommolent tont
pères ont rougie de leur sang, à votreservice, de personnes, ons nous saura gré de dlinterun
et que leurs fils arrosent et fécondeant encore de moyen facili de se procurer de l'eau cfroidc commeleurs sueurs erins nous ste r un pie dinfé- la glace, dela manire la plus simple et le plus à
nrritl? Non, il nous faut îles droitn senblables il porté de tout le monde. Ce moyen est employénus les faut ; nous combatrons encore avec la dans les pays tropicaux, et il est ripossiblu de se
méme énergie. et quand lem soldats d'aujourd'huii procurer de la glace. Il ulfit d'envelopper la vase
ne seront plue, vous en verrez d'autres les rem- où se trouve l'eau de plusieurs rangées du gros
placer et natrcher vur leurs traces. - linge de cotn, mouillé constamment. L'évapo.

Le temps nt sert ; cos vivons dants un siècle ratinn le l'eau enlève la chaleur île l'intérieur, et
de réformes ; téformes sociales et politiques, ré- donne à l'eau le froid de la glace.
formes religieuves et humanitaires ; grâce à noire
ép ue, tennis nopons crouler lei abus t; les préjugés'a eer, au grand avantge desnpopulations. ASSEMBLÉE A ST. JEN .

Encore quelques sensint et nous parviendrons Pour les incendiés de Lrprairie.
f iree disptraitre entièrement le vieux système

décrépit, ue les, officiels voudraient conacver à Une asseneblé a eu lies à St. Jean poter scou-
leur gran profit et avantage. rit les incendiés de Laersailie ; on a ornise uni

Nous apprenons que des réformes importantes comité le secours. drn s noble exemp erait
doivent être faites de cuire dans le déparemnt iden eétre suivi par toutes les paroisses;ii droit 'iétre i
travaux publics ; mieux rau lard que jamais. Les tous les villages sont exposés aux memes mal-
avertissements d'entreprises et autres seront pu- heurs ; faites aux ares, ce que ceus voudriez qu'on
bliés en français dans les principaux journaux ; tousflt en-u preil rs. Nues donnerons les noms
ceux.,le plus en circulation.1 ,- -. de ceux des villages et paroisses, qui organiseront

Les epécificationa.et devis seront traduits en des.comités de secours.
frangais et déposes dans les localités ou devront
1a taire les ouvrages. Un déela-plus long et spf- Le riport circulé dans les journaux de la mort
ésant era donné pour faire les offres d'entrepriaes ;îde Mi.'attt représentant Iducomté de rumimoid,
tue personne sera préposé au bureau pour donnéo parait faux. lest contredit Par les amis de ce
en français toutes es explicatiors possibles et vte- monsieur, qui disent que M.Watts estnait bonne
quises. De la sorte les entrepreneurs et ouviers voie de recouvrer sa sant .
canadiens, auront les avantages de pouvoir non-
courir ; et la provinc y inuner, de meileurs.ou- C
vrages; cer on #ait combien de ?os des gens, pres- CIMETIERE CÀTIIOLIJE DE MONTREAL,
que on tout à fait étrange n.au .pays ont entrepris, Nous ne voulons pas parler de l'état déplorable
cens moyens aucuns, des ouvragea considéerables dayleqcej.est cette derniere deteqre de nos pe-
qu'ils n'ont-pu-contrnuer.. -.- - es.O era-le:sujet d'un aiurearticle. Nous

Aussitât qu'il seaparticable et autanique com- voulons seulement- aujourd'hui signalpr un abus
sible'avee lipnue excution des travaux publics, dont toua nos-concitoyens onta Àse plaidre.
.ns étalbiysements seroitrèduitïaii no~rnbre d'utS- -; 1aqjucette.aisoî où les moitauée sont si lré-

gra QePIcipo i n~ t eW- - e atsu rtout parmi las fant4a, il arrive qu'un

T

J. E. tilis, écr,
1lIhn. George .Ifofratt.'ahn. A. N. Morin -
U.h->n. . H. La Fontaine
L'hmu. A. Cuillier
MM. J:seph Bourret
I.. T. lrnamond
Jnques tiger
C. S. Cherrier
John ionegent
Oliiernierthrlet
Pierre Beaubien
Pierre Juntin
JOeph Vallée
Alexis Lafranbolsa
A. .a Rocque
J. A. Berthelot
jean runeau
H. Paré
IL Truan i

J. L. tleaudry
John Doinralt
Fr'. L.eclare
N. B. Peumarteag
André unimet
A. Perrault
W. .na
A. Sinpinn
Jchn frothingham
V. 11'orkaman
C. S. Itoier

T. B. And-reon
Jacob Dewiiî
W. boll"or
Da id Torrance
Beui. Lyan
John ltedpathr
JO$. Joues
,A. Prevýot

I. io.nais
. De ta Grae

I. Duvernay
Fleury 1. Jean
B. Brewster
Charles Vilson
L. Blanchard
W. F. Leste
J. A. Gagvon
John White
Junm Jordan
rrs. Trudeau
Jéreme Grenier
Jrseprh Groiurer
Joseph Bulanget
A. Labcrge
Davidi Petier
C. Arcouet
D. P. RB.UT. Pelletier
It. A.R. lubert
C: L. tudyer

Proposé par Pierre Jooin, éor., secondé par John
White, écr.

fyelu, 43 que B. H. Le Mine,.écr, soit nOmmé
tréeorier du comité.

Dps remerciumentu sont ensuite votés au présir
deni et au secrétuire.

Voici la liste les eouscriptions qui ont été re-
cueillies après l'assemblée :

Banque du Peuple,.................£100 0
lhon.J. Maston,..................50 0

J. Doneganie, écr..................... 500
L'bo-. u. B Viger...:.............. 25 0
J. E. Mils, dcr,.................... 25
B. K. Le Moine,...........i...5
L. M . ,............ . . : 12: 1
H. Pard, r,. . . . . . ......... 12l10
C. S. Chrnier, fer-...... .... 12 10

,grand-nomdbre do S oient rendus au cimetière
en même temps. L il lnt décés. dans la
cþapellu, et il faut atendre l'arrivé d'on prItre
pout faire leur inhumation. Le pètre deu;nrvant
doit se rendre au- cimetière à neuf heures du matin ;
maie ailarrive souvent que ce Mons.soit retardé pa
quelquea funéraillon ouauntes tint dt sonamis-

* térp. Alors un grand nombre de citoyens, .yant
tous leurs ufaire et leurs.oesupaticns, soît obligés
d'attendre une demi-heure, une heure quelque
fois l'arrivèe d'urnpiètre, et autel quand il ient,
i'ihumanation est quelquefois faite avec irp
talion et sans celte grave ut-digne solentilit funè
bre 'qui convient surtoot ànotm ouguste religion.

C'est là un abus auquel il faut remédier. Pour-
quoi si les besoins de la ville l'eigent, n'y aurait
il pas unprêtru rendu au cimtiere, le main de
bonne heure, pour ftire les inhumations a ruetto
que les ce rp erriven? Pourquoi fairv'uatendre le
public ? Pouquoi, enfin inhumer dix, doute
uine, vinet enfants en se tenant sur le bon(t

d ieule fosse, au lietu d'aller à chaque sucrus-
mise ?

Nous espérons tu'à l' 1teonir, on sefonnera cela,
sinon, nouis remplirons notre devoi rde journqalito
quoiquil liu en couie.

LA RIVIERE CHAMliLY.-TARENNES,
La chaleur du Sénégaldont nous joui'ons, ant

tçansfonné 3nqtiîréal en rote déçelée ou le citaîll
respire un atmosphère de sable eldl poussière et
cfemmie sur es pierres c lcnés, que rete-t-tl
. luire aux liureux et aux opulentse d a monde,

sinon du se diriger par caravanes aînibreises
vers tiuelqces oasis dé icieux de la canfpogue, ou
ils puissenît jouir d'un air pur et frais, et reper
leurs yeux sur 4es arbres et dut prés verts. Nous
devona recommander aux citadins lies .hrds du la
rivière Ri:hlieu depuis Cliaittlly ju.nqu'a Suri.
Ces lieux sont bien digns d'âtre yisites.

Vous partez de Montréal pour prendre à Cham-
bly le petil steamer lu Richelieu ; vous denconadez

ju 'a S jrel de our ;vous admire les belles cam- e
ne¡ do S vore voqe ruiennte le eune jusqu'à

l0oréel. On ne eluroil faireLin lue Jli voyage .
le steamer Richelieu est très cnnfortable. Le cept.
Sinccnnps, poli, préveontM, plein d'attentions.

Varennes conttue a voir ailiuer À ses sources
une flqie de visiteurs. Ia société y est trés gaie.
Nous sommes bien aises que lc cainadiers po,
tronisent ainsi lea éablissemendu pays.

ASSENIDLEE POUR SIECOURIIl LES .INCEN-
DIES DE I.APRAIRIE,

Lansanblée do mardi dernier étlit peu nom-
breuse. Les citoyens du Montréal seraient-ilsi lu-
différents à une aussi grande infortune que cello
qui vient de frapper le jadis lorissant village du
Laprairie ? non, nous conntaisons trop bien la
charité de nos compatriores pour douter de leurs
synspathies, quand ies frères en ont, tant besoim.
tes procédâs du comité de secours prolveront la
justesse de tios piyisions ; l'assenmblée îde niaidi
a manqué de notification suffisante.

Voici les procédés le cettu assetblée.

Son honnerr le maire de Motntéral fut unanime-
meii appelé au fauteuil, et M. G, Lévesque fut
prié d'agir comme secrétaire, et aprut quelques
remarque&ule lupart duiiprésident l'assemblée adop,,
ta les résolutions suiyntoes :

Proposé par ihon. Jusuplo Massoa asecondé par
J. Blourret écr.

Résolu, 1 o. Que cette auemblée, pénétrée des centi-
mentsl de laplus vive sympathle pour les habitants de la
Prairie, i l'casiin de la triste et afiligeaute catastrophe,
qu'ils ont soulferte dans la destructinai de leur village par
le reu, dans la nuit du 4 courant, appriue nhautement les
mesure promptes et genéreuser adoptées par Sot ilonna r
le Maire de cette cité, et par d'autres messieurs égale-
ment animés par des tentiments de philantrople, nur sub-
venir à la détresse des victimes de cette -alamrlé. E.lle
est dopinion qu'il faut prendre immédiatteent iaîu
meu respluscflience, pour leur-porter des secours plus
permanient..-

Proposé par Jacob DuWitt, écuyer, secondé par
C. S. Clerrier, écuyer.

thels, 2o. Qu'il est nécessaire de prélever des fonds
pour l'objet désigné dans la dernière partie de la résolu-
ion précédente, que p-sur y parveir, an en appelle à la
ibérlisé, et à l'humanité reconenur, et si souvemnt ésou-
déc decitoyemnusîle !utréal. et qu'un comité de cie-
queute membres (aive pouvoir d'sjautur à ce membre)
coit iommé à ceune elut, pariculierrement pour emplo-
yer le. fonds que l'o se prone.u de lever, si de (aire
parvenir des secours aux infurtunés lillitant fea la hIai,
rie, à proportioi de leurs iesrinîîc respecifo,

Proposé par l H. Le Moine, écr., seconde par
B. Weorkmîan, écr.

Rulu, 3s0, Que les Messieurs Meiana emposeni le
comité pour mettre à exécution les résolutionsc i-desus,
saoir :

ONI
l-i S*J. Dcitt ................... 10

.-10

pdi ,..£345 O

Le omié nommén A PaumbladO t-dis'est
réuni hier dans lu asile de l'hôtel de tile,' et a
procédé à la nomiation de si-, PertOnnes dans
chaqe quartier de lacite ur faire la collecte en

favolr de incendies deînpviîe..Nousecpéanins
que lettre effort.Ple ,intco àn Qude' ités.

LA correepondanî tu 10r$ à Québec dit que
Innhîlîi noir, M. Iolit afait otion devant le comité
do secours que £250 soient pris des nfnds diepo-
nibles qui se niontent encore à £10.000, pour ture
donnés aux iicendiées de la Prairie. La onnidé-
ration de cete motion a'été remise à la prochaine
a.ssemblée.

EtatscfUnis.
TI n'y e point e,. comme on le disait, de propo-

sitione nacidgl'qes faite, par le président du Mexique
nu cabinet de Washinatnn. Seulement M. Black.
consul ameérirain À Mexio, aurait instruis non ou-
vainement qne Perdé etait disposé A traiter en
rMdant le nort de Sn Franisco. aur -'Ocn P-
claque : de leur côté les Etats-Uis e reconnal-
iraient·indemnisé de' frais dit la enore. donne-
raient qiittance de tot ce qui est d par le Mri-
non A leur ritavenos, et paieraient enfin tne somme
dle deut . troi' millinns de piastres. En termes
prr.is enla éqeivnrit unee rante d'une nart, à un
trest rie l'attrn: il v a loin de 4 à Poll"re préron-
ine. de Pardè. de céder la Californieet Santa-Pé.
Maie nnrès tert, il et eut des accommnodementu,
en rvlitigne ausil bien que'avee le iel, et. enmme
le onri îe.Sn Frasirircoe remplit les vues du ou-
vernement américain. M. Polk semblet esse dis-
pnsé il répondre par ies nérociationu pouiliven aux
.'vertur in-lincten de Paradèn. PRn effet.psame-

di, lt mesnure préeridentiel et arrivé au conrs
eu l'invitant ài necorder une allocation peur fuim
face e toute déansee qui potrrit être néremaire
mrr po'. er.einer eni teeju dklfults cea las r/pu
Nuia&,u Mfrairue. " Mon désir smeinre, dit M..

PoIk. eut de terminer lai trorre atîttelleavb le
Meiqea par une ajse et honnrabie-eI'
méme qine mn dir fret eIutrefois le l'éviter. Il
est prmbt 

g!qr lenreririnl nhstanle tà surmonter
pouir ntteindre à c->'lt d&irble, sera la fixation
vitre I<lare ns répurbliqeln d'une limite satisfeiar
te pir.r itet, deni et telle rn ni 'une ni l'autre
n tli pur la nit pAriée à la dépiocer. Dans la
fint ion dri cette limite nous deerons paer vM np-
point éqrtivalnt arx concessions qui pourront utre
faites par Ili Mexiqie."

Le pr«ident demandle, en conséquence. qu'ne
nomme l'erent indétermine -oit mise àI nldispo-

es itn d rpouvoir exécrutif punnr en Aire fait tel ente
qu'il "ra beoin: il en "ni, aionte-t-il. rendu
eomnie comme des auttres déenenes. et non onm-
mm d'un fnnd secrêt. Puis il rappelle deux pré-
elentu d'une pareille re rete et terminetn, dé-
lairnt que. quelque soit d'ailleurs son désir de
onncere la paix dans le plue court delai, il pous-

arei la zrevre avec toute .la vieritnnr eseible jus-
qu'à ce que le traité soit signé et ratifié.

ItO GRANDE ET TENAS.
La tdanshipMNeto York, aroivé le ler août à la

Nouvelle-Orléans. a apporté des dates fort récentes
de 3rasos-Santîngo etde .alveston.

Rien ie nouveau du cami(.
En conséquence de l'niora d jour.du général

Toylor, licenciant les troupes volontaires de la
Louisin, les principaux ofliciere de ces corps ont
pts passage sur le New York et sont ro ena on
bonne vant à la Nouvelle-Orléans.

Ces olliciers sot :
MM. le colonel Marks, i'adjndnt Huniter, et la

lieutenant liarris, du régiment Ancdrew Jackson.
MM. le colonel Walion, le lieutenant-colonel

Forno,lule maollreedlove, et le docteur Wilsuon, du
régimenrt de Valinrgton.

M M. les capitaines Forster et Clark, le major
MoCall, le lieutenant Mace et le colonel Dakn
du régiment Dakin.

Etaient aussi psaagers à bord du Net York,
, M. lr colonel Muorgan, le capitaine Coleton et le

lieutenant Alood, de l'armée des Eta s-Unîis.
Les nouvelles lu TeXas n'oftrent aucun intiérêt.
Le Gulveston NeMs du 28jrnillet antioc COegLejn-

dant, sur la foi »'une correspondance, qu une
grndemore îootalittl4liuil parmi ln immigrans alle-
inands établit iàlian-/oint (Tene). La ipopu-Inlion de celte place ,e atetmpese de 510 persopnes,

et l'endroit ee seble ppc beauçoup convemir, sonas
le rapport de la salbbrité, et plus encore A papbp
des privations, à Il'éiirtionîî européenne.

A. C. coller, .ao,

John Tin DBemjaei.Taeo.

Joha htmard, .'%o.Lacodlb e
J. H. Paeasd . ;,.Cpner
T. Iimboif- - 'nçlhhf4-
A. MeiA. panadis,
AmabiaDeme, P. Dals

aris.eeaoe Fre . M
A.Kierskowki, » Durceber -
S. M1ont Mafia Préfoptle.

David Bour 6AntoineRourques 
-

: Mlgnaur Mots Gaudptti
P. Mogde,5  Charle DanserNn
J. Bte. Oaudetteý U>brueeu Dalgle
J. 0. Thibodeau . Jesepht Dalgle,
d. St. Jaequet ., A.: Iambeau, J. P.
F. X. l.frce, Chares BriN,. P.
Louts IP' à W. Lait ,

Anlto ne St. JacquesJ. B. Hebertý
BeniminiUcher, Edmond Mqunt,
J. 0. Leclair, Isidore Jodoin,
1i. r tarius Daallhc
MI. E. Heller, L. Archambdiit.
Louis Gravelle Michel Gaudette,
Etienne Giard, A. Laurandualr
Joseph Porrault Aaestini St. Lotiu

St. Charles, 4aot.

Avorlsseent,
»TERRE MAIC ITTE, prévient son flre AUGUS<

AL TNARCOTTE, cultivateur du Ca qtité qu
MARGUEIilT 5 COT son époie'estd 4#édan la
ville de Montréalmardi le4 d'ao&t courqui,aprés na
atli4adia de quequnujours.

Le curé de Ç4p Santé vaudra bien avertirle nommé
Augustin Marnatte de la mort de a feige et il obligera
seul frère.

Montreal, 14août, 1840.

ÉCOLE COMMERCIALE
DE BONSECOURS.

L'ECOL.E COMMERCIALB de Notre-Dama 4d
onecoure 'eauviira MA4D4 le premier de 5ep-

p. C. siARIN.
Montréal, 14 août.

A VEN¶PRE,
BOSTEI de VITRES d'41jema
dix71, 71 x S, et assor jusqu

103 Casm grande vitres, 2s35 et autrea tqaure.

Un assortiment de Peintuge ai IiHudeaéchie, dlfédrentes
couleurd.

JESSE JOSEPII,
lite SI. 8ae esget, n.

Montréal, 3I août.

PE MUsiQUE VOCAL9 ET INSTRUMENfTAL%

DES INCENDIIŠS DE LAPRAIRIE
Samedi prochain, le 15 Aot.

Mt. GISERT.
ÇAanieur distingué de Pari,

Qui a bien voule olfir es aerelcee ectte eccalq,

«MX..Drady 84 Wnter.

LE CONQERT AURA LtEU
A JLHOTEL D8f1EYt

Qui a offert son salon gratis pour cette murre de biet
ralsaneê

Pour le Programe vor l t ptgiex eléea.
Entrée: S.--s peut ce procurer des Billets à l'Ho-

tel et cheu les dirletq rearclands de uslque de cete
viller

14 août.

LA BANQUE PEUPLE,
AVIS.

ES Actionnaires, de cette lnctitutot, tsoit notiS
parie préent, qu'q n D IDENT E SEMI-AN-

NEL de 3 PAR CENT (trois el eleii) a été delardO
et cors payable l,et aprés le ler SEPTEMI BRE prochaine'
Les line, du transpertt seront formée depuis.le 16août.
couractjusqui'au lerseptembre prochain.

Par ordre deileteur1 LIMOINE
Montréel, 14 août, 1840: c

avi S UX EXRPRztJ<EiRS
ES.prqponlllrmueserot reçues par le einuuuiga , eo

AO onétude, Grande rua du. Faubourg li. Jacapht,.
d'ici au 26 4OUT corant, pour l'érictIon d'qn. bsr.
nox n'cat.t, ultn Dri une ou en bois, tire bie au
Côtesu St. Pierre, enala naipalité de Si. Lierre, pai

roile da Mtnt le tout sulvant plan et devIs .
Par ordre des Comissres,

-lJ B. HOULE'.
Sâcrét.-Três

Montréal, 13 aqû î8I6

PONT DE GODEF RO
D ESsaUMiSSIONS serone reçuces u Bureau, deq
Travaux 'ublilesjusqu'au MAILtDi 25 CQUR4NT,<

pnur la CONSTRUCTION d'un PONT sur la RIvière
Godefroi conformemnent Aux Plani et 'Devis qutn' peut
voir au bureau de l, F. HUGeg, écuyer au Trol
Rivières, ou I ce bueai,'oil'on peut aussi obtenli-toules
autres Information qui seraient requises.

Le tounemiete, endousées" euevalaumois puatrle Pont
de Godefroi, "et adressées au soussigné, devront expr:
metr la nomme en bloc pour laquelle on popouse d'epécp
ter l'ouvrage parseleé dens toute au parties, et conie,
mr lu nom de deux pemoneu solrables qui coneintéoi
devenir caution. pour la que exécutini du contrat

L'ouvrage devra être terminé, au pjis tard, telez Julq154.

? rr THIOMA gA;EGLtY.

Dléparteient du Travaux Publics Secretaire
Montréal, 14 août 1840.

En vent p aikLibaird. CÇanadienno

a'~ a. F RE *C
flE IT idiqepsie alciné du ni tés et past

A tions.de u ra ae
Pur MM. Sr U
Pca83aoturî.1-pisbtie ,

- - - -- - ----- - -m- -m-t- - - - --

i Balmwelellan. 1N%. Rbert Petersns, dernier filse hm
1

varut de sir Walter Scott, à l'âge de 90 ans.

GRANDE ASSEMIBLÉE A ST. CHARLES
RIVIÈRI CIA9LY,

FS S'ountign4. )priétaires, habitants les brds et
environs dit chelieu, croient qu'il est du grand

iintérêt de cet partie de la province de s'assembler immé.
diatemesnt afin de prendre la moyens de reprénenter au
Gurernement Previnrcalu et Og l}ureau des Travaur
Publics, l'importance de coempleter les travaun de la
Cha ssée (Dem) et desPcluse.de St. Ours, qui ont été
déjà tant retarîés et qqi, quoique toujours conIdérés
come très nécessaire pour facill ter le commerce et le
transpirto des proiuite de cette partie dou Canada, le sont'
devequa encire plus, depuis que la eière patrie nous à
privé de la protectîn qu'elle accordait aux produitsCandiens, dune nes Mtarehé.c

lAe ronaéquece tous lesoaus du pu aet les interresés
dae commere le cette saien de la province sont
pri- e .'asvserbler Mercredi le 19 Août prochainà à di,
à l'óltel d'Uion à St. Chares.*
vrîifred Nlson, M. P. P. John Lusignan,
r. Frarbire, M. P. P. F. X. Rolan,

• Edn ad Campbell ' P. Bruneau,
J. C. SilleenacaA. Ciard
1. Binker', Jumet e elly,
Jylhn Watts, J. B. Leblane,
Jean Dyan, Joseph Leblanc,
M. Bornîe, Jotephr Grenier, fils,
L.euis GCtaca, Hery reen,
C. Idp. FrJette, J1 lle, Lmer fi,
Axr. Biree, .C. D. lamel,
Gllaun paies, J. P. Sjmein Paulet
P. Matot, Louie St. Lou e.
I.. Queront,. Charles Gauin fis,
Chariesde Salaberry, Iobert H. itoon,
J. f.. Leblanec, N. P., Dalla porby,
Lewis T.Drumtond, J oee Guy,
Jolie lui, écr., IWil am , Guy
Geo.êE. Cardier Auestin S s. Louis,
D. Car:ler, .. luedalfi,
R, A.Hubert, P.O.Decreta,
Hubrt Paré, : Maacleea


